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Agir pour les « nouveaux » 
en complément de l’Agir 211
Pour cet Agir, le comité de rédaction avec le Président Félix s’est 
interrogé sur l’attractivité nécessaire de cet outil de travail.

qq Sommes-nous assez performants pour initier nos « jeunes et/ou nouveaux » 
militants à la pratique associative propre à Vie Libre ? Nos documents sont-ils 
assez simples pour intéresser nos « nouveaux » amis ?
 
Se remettre en question est impératif, aussi avons-nous voulu cet Agir plus 
proche de vous qui venez de nous rejoindre, vous que l’on assommait quelque 
peu avec nos écrits trop denses ou trop complets. Si cet Agir s’adresse aux 
« nouveaux », les « anciens » peuvent bien sûr en prendre connaissance et 
permettre ainsi un meilleur accompagnement des militants voulant s’investir 
à nos côtés.

Nous avons pensé à plusieurs titres : « Les anciens parlent aux nouveaux », 
« la présidentite, pensez donc ! », « la promotion par l’exemple », « accroché à 
mon poste, vous plaisantez ! », puis pourquoi ne pas rester simple et intituler 
cet Agir : « AGIR POUR LES NOUVEAUX »

Vous allez retrouver au sein de ces pages tous les éléments indispensables pour 
optimiser le bon fonctionnement de Vie Libre, mais ce, de manière aérienne 
donc plus « digeste ». Rappelons que, quel que soit le poste, nous sommes avant 
tout des responsables... Il n’existe aucun poste qui soit supérieur à un autre, au 
même titre qu’il n’existe aucun poste qui soit inférieur à un autre. 
Chaque responsabilité est importante, elle demande de croire en la personne, 
sans aucune distinction de race, d’âge, de sexe, elle demande également d’ac-
cepter de mettre ses capacités à la disposition du groupe auquel nous apparte-
nons ou voulons appartenir. 
N’attachons pas de valeur à la fonction, essayons de réduire le cumul des res-
ponsabilités, tentons de fixer une durée à la responsabilité, ni trop courte, ni 
trop longue, attachons-nous à assurer une rotation des responsabilités...

Ne soyons pas concurrents dans nos projets, soyons complémentaires. 
Je pense qu’en mettant toutes nos possibilités dans un même élan, nous irons 
loin et ainsi perpétuerons les valeurs de notre Mouvement.
Bonne lecture à toutes et tous et puis, selon la formule consacrée, si vous avez 
des remarques et suggestions, n’hésitez pas...

Alain Le Sieur
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Paroles de militants

Vie Libre, pourquoi ? Pourquoi 
j’y suis ? Pourquoi j’y reste ?
Après m’être consciencieusement détruit physiquement et socialement durant 
10, 15 ou 20 ans, après m’être conduit dangereusement envers autrui sous l’effet 
de produits psychotropes au point d’être conduit devant la justice, après avoir 
abandonné mes enfants, ma famille, mes amis physiquement et dans la honte, 
n’arrivant pas à me suicider, car malgré tout, je n’étais pas encore assez lâche 
pour ça, une grande idée maintes fois rabâchée par ma famille, mes amis, les 
juges et mes employeurs successifs qui m’avaient abandonné depuis longtemps, 
germa dans mon esprit embrumé par les drogues.

qq Et si j’arrêtais ? La voilà la solution ! Oui, mais... 
Facile à dire, mais pas facile à faire…

Malgré cela, ma décision est prise, j’arrête. Ma pre-
mière démarche fût d’en parler à mon médecin, qui, 
surpris, a tout de même entrepris de me prescrire 
quelques médicaments pour m’aider au sevrage. 
Oui, mais voilà... Les quelques cachets prescrits ne 
m’ont pas sorti de mon addiction, bien au contraire. 
Après deux ou trois jours de sevrage, j’étais reparti 
comme avant, voire pire.

Je suis retourné voir mon médecin, je lui ai crié 
mon désespoir. C’est alors qu’il m’a expliqué que la 
meilleure solution était de parler avec une associa-
tion néphaliste. Il me donna plusieurs coordonnées 
d’associations avec lesquelles j’entrais en contact. 

Mon choix s’est finalement arrêté sur Vie-Libre, qui 
m’a accueilli comme un ami, qui a su m’écouter 
sans me juger. Vie Libre a su aussi me conseiller, 
m’accompagner pour ma cure. Ma famille a été 
aussi écoutée par les amis de la section. Ma famille 
a pu leur faire part de ses doutes, de ses peurs, de 
sa colère envers moi. Vie-Libre l’a rassurée et l’a 
accompagnée pour l’aider à retrouver la confiance 
envers ce malade que j’étais.

Maintenant je suis guéri, j’ai eu ma carte rose il 
y a deux ans, les êtres chers à mon cœur me font 
de nouveau confiance, je suis même une référence 
pour eux. J’ai retrouvé un emploi et une place so-
ciale.

Voici 5, 10, 15 ans, voire plus, que nous sommes 
membres actifs du mouvement Vie-Libre et que 
nous aidons tous les malades qui nous sollicitent. 

Pourquoi nous les aidons ? Pourquoi sommes-nous 
restés à Vie-Libre ? Tous ces malades que nous ren-
controns nous rappellent ce que nous étions avant 
d’arriver au Mouvement.

Personnellement, ils me rappellent aussi ce que je 
suis aujourd’hui, un buveur guéri. Voilà pourquoi 
j’aide et j’accompagne ces personnes, car elles 
m’aident à garder le souvenir de ce que je suis. Je 
les aide aussi, car un jour, j’ai ouvert la porte d’une 
salle de réunion dans laquelle se trouvaient des gens 
qui m’ont accueilli comme un ami, sans me poser 
de questions, sans curiosité. Hier le responsable de 
la section me remettait ma carte rose et m’invitait à 
siéger au comité de section. Aujourd’hui, c’est moi 
qui remets cette carte à l’un des malades qui a été 
suivi par la section. Mes amis de Vie-Libre m’ont 
fait confiance, ils m’ont accompagné en me donnant 
des responsabilités, en me formant et en partageant 
leurs connaissances.

Aujourd’hui, la conjoncture rend difficile le bénévo-
lat, mais il faut s’attacher à continuer d’accueillir 
les personnes en souffrance et se souvenir qu’hier 
c’était nous, sinon qui le fera ? 

Pour résumer, j’ai trouvé Vie-Libre sur les conseils 
d’un médecin, d’un ami... car j’étais malade. J’y 
suis resté, car d’autres sont dans cette impasse et 
ils ont besoin d’être aidés comme j’en ai eu besoin. 
Chacun est libre de ses opinions à Vie-Libre et doit 
être traité comme un ami, un égal. Tout malade 
« guéri » peut accéder à une responsabilité, il en 
est même vivement encouragé par les membres du 
mouvement.

Guy Pernès
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Paroles de militants

Et si on parlait d’amitié…
À l’école, c’était notre préféré, celui à côté duquel nous nous asseyions, celui avec qui 
nous jouions ; au collège, nous lui confiions nos secrets, nos chagrins et nos joies ; au 
travail, nous pouvons compter sur lui. C’est notre AMI.

qq Mais alors, pourquoi lui  ? Pourquoi elle  ? 
Montaigne, un écrivain français du XVIème siècle 
expliquait son amitié pour La Boétie par ces 
simples termes  : « Parce que c’était lui, parce 
que c’était moi. » Tout est dit : l’importance de 
la rencontre, l’acceptation de la différence, la 
complémentarité de deux êtres.

André-Marie Talvas demandait que l’expres-
sion « NOTRE FORCE EST NOTRE AMITIÉ » ne 
se transforme pas en un simple slogan. Elle de-
vait rester le fondement de notre engagement. 
C’est dans ce sentiment très fort que les béné-
voles puisent leur motivation et la capacité de 
dépasser les difficultés et les périodes de décou-
ragement.

C’est la confiance, l’échange, l’écoute et une 
forme d’admiration pour autrui qui permettent 
un bon travail d’équipe. Ne pas se mettre en 
valeur, savoir accepter la critique, être curieux 
des propositions de l’autre, voilà ce qui nous fait 
avancer. Bien sûr, nous ne vivons pas dans le 
merveilleux monde de Oui-Oui  : tous nos col-
lègues ne sont pas de très grands amis ; il y a 

des degrés dans l’amitié. Cependant, le partage 
d’une même cause, d’un même idéal forge un 
sentiment réel, qui va bien au-delà de la simple 
entente. 

Et les personnes en souffrance dont nous nous 
occupons ? Qu’est-ce qui les fait revenir, tenir, 
puis s’impliquer à leur tour ? Ne trouvent-elles 
pas parmi nous la chaleur, la compréhension 
et justement l’amitié qui rendent leur guérison 
moins difficile ?

Quels beaux échanges nous instaurons jour après 
jour, année après année. Faites appel à votre mé-
moire : depuis combien de temps connaissez-vous 
celle-ci ? Quand avez-vous commencé à travailler 
avec celui-là ? N’est-ce pas cela aussi l’amitié ? 
Un sentiment qui dure et qui, grâce à cette qua-
lité justement, permet la pérennité de la défense 
de grandes causes. Notre association en est une, 
indéniablement. Elle repose sur des femmes et 
des hommes qui ont compris que c’est ensemble 
qu’on peut réussir.

Christiane Cambot
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Paroles de militants

Promotion et Représentativité
vues par un ancien
La société évolue à la vitesse « grand V ». Nous avons donc besoin d’une formation 
efficace pour pouvoir faire face à une bonne présentation et représentation de notre 
mouvement.

qq Nous, anciens malades alcooliques, avons 
souvent consommé ce produit qu’est l’alcool 
pour vaincre notre manque d’assurance, car 
celui-ci nous donnait le courage d’affronter ce 
que nous n’osions pas faire sans. Puis, la dépen-
dance est arrivée… et enfin, l’abstinence.

 Il nous a fallu nous accepter tels que nous 
étions et aussi apprendre à gérer cette timidité 
qui nous rongeait. Nous avons appris à maî-
triser ce handicap par des formations qui font 
partie des richesses de  «  Vie Libre  », afin de 
passer d’un statut de « celui qui est effacé » à 
celui « qui peut guider les autres ». Nous avons 
alors commencé, petit à petit, à « apprivoiser » 
ce manque de confiance en nous.

La promotion à Vie Libre est réelle, des respon-
sabilités sont à prendre suivant les possibilités 
et connaissances de chacun dans le domaine de 
la responsabilité, du secrétariat, de la trésore-
rie ou dans les commissions ; chacun peut trou-
ver sa place et se sentir utile. Ceci est possible 
à tous les échelons du mouvement (section, dé-
partement, région et national et pourquoi pas 
au conseil d’administration ?). Il faut être ambi-
tieux, pour vivre une abstinence heureuse. Ces 
étapes nous confortent dans notre abstinence.

Pour représenter notre association, il nous a 
fallu lire, relire et analyser tous les documents 
Vie Libre, sinon comment parler de notre mou-
vement en cas de questions, que ce soit de la 
part d’un nouveau militant ou d’une personne 
extérieure à Vie Libre ?

En action représentative, il y a certaines règles 
à respecter. Il faut se mettre en tête que, pour 
faire de la représentation, il faut être présen-
table, tant au point de vue de notre tenue ves-
timentaire que comportemental. Apprendre à 
maîtriser ses propos… savoir écouter. Nous ne 
sommes plus M et Mme Untel, mais les « porte-
parole » de notre Mouvement.

Nous avons eu, dans les débuts de notre militan-
tisme, cette angoisse irraisonnée dite « le trac » 
devant certains publics ; nous avons franchi les 
étapes une à une, pour arriver à prendre la pa-
role sans perdre nos moyens.

Vie Libre nous a donné une nouvelle vie, à nous 
de passer la main aux nouveaux pour que l’as-
sociation continue de vivre encore plusieurs dé-
cennies afin de permettre aux malades et leur 
famille de vivre une existence sereine, malgré 
toutes les difficultés que celle-ci engendre !

Jacques Janusz
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 Dossier

Postes Clés

Dans un souci de simplification d’approche des textes, nous avons regroupé les postes 
de responsable, secrétaire, trésorier, délégué à la communication, sur les deux pages 
suivantes. 

Pour les documents complets, reportez-vous à l’Agir 211 : « Organisation et Fonction » 
ou aux documents spécifiques répertoriés dans les schémas ci-dessus.
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Le responsable
Le responsable de section est le représentant officiel de Vie Libre sur le secteur géographique 
couvert par la Section. Pour accomplir sa mission, il remplit plusieurs fonctions :

FONCTION IDÉOLOGIQUE
qq Le Responsable est le garant du 

respect de la Finalité et de l’Esprit 
de Vie Libre, selon la charte, à savoir 
les objectifs d’accompagnement des 
malades vers les soins et la guérison, 
de promotion humaine, familiale, 
sociale, de représentativité, de lutte 
contre les facteurs d’alcoolisation.

FONCTION D’ANIMATION
qq Le Responsable est l’Animateur-

coordinateur de l’ensemble des ac-
tions, des activités et des équipes. Il 
agit de telle sorte que l’animation soit 
assumée collectivement dans cha-
cune des activités de la section, ce 
qui suppose l’existence, à tous les ni-
veaux, d’un réel TRAVAIL D’ÉQUIPE.

FONCTION DE RÉALISATION
qq Comme Animateur, le respon-

sable est un AGENT DE RELATION 
qui favorise l’expression, la commu-
nication des informations à tous, et 
en portant une attention régulière 
sur la façon dont se vivent les RELA-

TIONS HUMAINES dans la Section. 
Pour effectuer ce rôle relationnel, il 
importe d’apporter de la qualité dans 
l’ÉCOUTE DES AUTRES, et de veiller 
à ce que tous les adhérents puissent 
s’exprimer, même si certains for-
mulent des arguments, des sugges-
tions d’opinions, contraires à celles 
de la majorité des participants. Le 
Responsable pourra passer du temps 
ensuite pour rencontrer les per-
sonnes qui ont contesté, de manière à 
éviter que les divergences d’opinions 
se transforment en conflits de per-
sonnes.
Il doit avoir aussi le souci de créer et 
maintenir un climat d’AMITIÉ (voir 
l’excellent document publié par Vie 
Libre, intitulé  : «  Les conditions de 
l’Amitié  » qui peut aider à réfléchir 
sur ce qu’est réellement l’AMITIÉ. Il 
convient également d’avoir la volonté 
de l’intégration des abstinents volon-
taires et des sympathisants, en leur 
proposant des activités au sein de la 
Section.

FONCTION ORGANISATIONNELLE
qq Le Responsable prend appui sur le 

COMITÉ DE SECTION pour réfléchir 
et décider, en commun, en partageant 
des responsabilités. Il soutient et suit 
ceux et celles qui exercent des res-
ponsabilités et, notamment :
• le Secrétaire pour que soient pro-

duits et transmis régulièrement les 
comptes-rendus, 

• le Trésorier pour la régularité des 
opérations financières, et de la com-
munication régulière des situations 
financières.

Le Responsable doit également 
prendre du temps pour se docu-
menter en prenant régulièrement 
connaissance des informations éma-
nant du Département, de la région, 
du National. Il pourra le faire plus 
aisément s’il travaille en équipe et en 
partageant les responsabilités. 

Michel Riez Agir n° 224 (extrait)

Le secrétaire
Partons de l’idée que tout Secrétaire est d’abord militant de base et étant donné qu’il 
a, par sa charge, connaissance de beaucoup d’éléments par rapport aux malades 
et autres personnes, la discrétion se doit d’être sa première qualité.

qq Sur le plan purement administra-
tif, la tâche du secrétaire de section 
comprend également :
• le courrier officiel de la section
• inscrire sur un cahier les comptes-

rendus mensuels.
• Assurer en équipe avec le bureau le 

compte rendu semestriel ou annuel 
des activités de la section.

• Tenir un répertoire de tous les ma-
lades, indispensable pour la remise 
de cartes 

• Il adresse au délégué(e) national(e) 
(ou au siège national si le ou la 
délégué(e) n’existe pas dans la ré-
gion), dès que possible, le rapport 
d’activités et le procès-verbal de 
l’assemblée générale comportant 
l’élection des membres du bureau 
et du tiers sortant au comité de sec-
tion.

• Il précise également sur ce compte-
rendu, les noms des membres accré-
dités aux signatures des comptes, 

selon les instructions reçues et doit 
le faire signer par les membres du 
bureau élu.

Au niveau départemental et régional : 
• Compte-rendu départemental ou 

régional
• Suivi et développement des sections 

ou départements
• Il doit être en contact avec la région 

ou le national par le délégué natio-
nal à la région, etc. 
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Trésorier
Dès que l’on dispose de fonds publics 
(subventions), de fonds remis par les adhérents 
(cotisations, dons, recettes provenant 
d’activités) il faut une gestion rigoureuse…

qq C’est l’action du Trésorier. Il doit être très vigilant 
à ce que l’argent du Mouvement ne soit pas considéré 
comme un bien propre que l’on peut utiliser n’importe 
comment. 
Sous prétexte qu’on lui «  fait confiance », on oublie 
que la trésorerie concerne les membres du comité au 
même titre que les objectifs d’actions, le fonctionne-
ment de la structure, etc. 
Le trésorier se doit de tenir ses comptes à la disposi-
tion du Comité de section.
  Il y a des journées d’étude départementales ou ré-
gionales, des formations de trésoriers « nationales ». 
Il est indispensable que le Trésorier soit formé, car 
c’est dans cette discipline qu’il y a le plus de rigueur 
à appliquer.
 
Entre autres, tâche :
• il doit rendre compte tous les mois à sa section de 

l’état des finances
• il transmet les bilans dans les délais prévus, sinon il 

bloque tout.
• il tient à jour et encaisse les cotisations des adhé-

rents, cela conditionne l’établissement de relevés, 
leur envoi immédiat au département, à la région et 
au national accompagné des règlements correspon-
dant à chacun. etc.

voir le rôle sur « Agir 211 » p. 9

Délégué à la communication 
Au sein du Mouvement Vie Libre, le (employé ici au sens général, sans discrimination aucune) 
délégué à la communication que nous appelions jadis, le correspondant diffuseur, est le réel 
« représentant » de la structure et par extension le « représentant » du Mouvement. 

qq À ce titre, le délégué à la commu-
nication est l’interface avec l’exté-
rieur du Mouvement, autrement dit 
le lien avec les supports médiatiques 
tels que les journaux, les radios, les 
télévisions, internet... 

Son rôle est aussi important à l’inté-
rieur du Mouvement, il est incitateur 

et coordonnateur des articles pour 
Libres, Agir...

Son poste est aussi important que les 
autres postes du bureau (quels qu’ils 
soient). Son rôle est de porter et 
transmettre des messages. « Il » ne 
saurait travailler seul, le délégué à la 
communication fait partie intégrante 

d’une équipe (les comités de section, 
de département, de région). Le Mou-
vement lui demandera tour à tour 
d’être orateur, interviewer, anima-
teur, écouteur, correspondant, diffu-
seur, et ce, en accord avec le respon-
sable et le comité.
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Formation

Dans ce journal, nous abordons 
régulièrement la FORMATION 
et ses bienfaits.
qq Au cours du stage 2éme degré, à Dinard, ce 

début juillet, afin de mettre en application les 
sujets traités, j’ai demandé aux stagiaires s’ils 
acceptaient de rédiger un article ; ce qui fut fait 
avec leur bonne volonté après mise en place des 
acquis de la semaine et, bien sûr, avec attribu-
tion des rôles (animateur, rapporteur, secré-
taire). Un très bon travail de groupe fut réalisé 
par : Raphael Agraz, Jacques André, Jacqueline 
B, Dominique Delsaux, Alain Fraval, Daniel 
Laurent, Philippe Levesque, Marie Thérèse Pen, 
Bruno Piquet, Bernard Yhuel. Je les en remer-
cie.

qq Le «  Brainstorming  » (séance de réflexion) 
ne sévissait pas que dans les crânes ! (allusion à 
la météo, vu le mauvais temps).

10 stagiaires de régions différentes ont envahi 
la formation « Vie Libre » pendant une semaine. 

Après un premier degré captivant dont l’objec-
tif était la communication, la connaissance du 
mouvement et du malade, notre soif d’avancer 
pour s’impliquer davantage dans notre mouve-
ment était grande. Nous avons donc effectué le 
stage 2éme degré à Dinard.

Encadré de deux militants  chevronnés et ex-
périmentés, le but était d’acquérir quelques 
repères en matière d’animation de réunion. De 
discussions en jeux de rôle, où tout le monde 
participe avec confiance et sans appréhension ; 
par exemple au langage photo, à l’expression 
orale, nous avons vu les règles fondamentales 
du travail en groupe. La préparation, la rédac-
tion du P.V. de l’A.G. très importante dans la 
vie de notre Mouvement, fut, entre autres, un 
des moments « clef» de cette formation. La pré-
sentation, le comportement de l’animateur sta-
giaire furent aussi analysés, même télévisés à 
l’aide d’un caméscope et chacun a pu constater 
les améliorations à apporter et se corriger pour 
la fin de la semaine.

L’objectif de ce stage était l’animation. Le rôle et 
la fonction de l’animateur sont passés en revue 

ainsi que les méthodes et techniques permet-
tant d’assurer dans les meilleures conditions, la 
participation de tous, le droit à la parole dans 
un respect mutuel…

La formation « Vilibrienne » n’étant pas acces-
soire, le Président, en personne, a fait une brève 
apparition malgré un emploi du temps chargé. 
Il s’est mis à notre disposition pour une dis-
cussion « débridée » où n’était éludée aucune 
réponse. Cette présence a été très appréciée par 
les stagiaires.

Ce stage à Dinard, étape supplémentaire à l’ap-
profondissement de nos connaissances et notre 
capacité dans le comportement à assimiler, 
nous a permis d’affirmer nos compétences pour 
devenir un militant bénévole moteur et toujours 
plus responsable.

Nous sommes arrivés un jour de pluie à Dinard, 
inquiets de la charge de travail qui nous atten-
dait. Très rapidement, les liens se tissent et nous 
voilà tous unis pour affronter ce que nous pen-
sions être insurmontable : l’amitié, le respect et 
la sincérité aidant, nous repartons, un jour de 
pluie, reboostés, encore plus fiers de nous et de 
la cause que nous défendons. 

Nous repartons dans nos régions respectives, 
pleins de souvenirs heureux et fraternels.

Osez la formation Vie Libre, notre but à tous est 
le même : apporter aide et soutien aux malades 
« victimes » d’addictions et à leur famille.

qq Ces quelques lignes vous montrent combien 
il est important de se réunir pour avancer afin 
d’avoir une ligne de conduite qu’on espère com-
mune pour notre Mouvement  ; les stages ap-
portent enrichissement à tous les niveaux, tant 
au niveau des stagiaires que des animateurs de 
par les contacts variés. Comme ils l’ont écrit  : 
« OSEZ LA FORMATION VIE LIBRE ». 

Jean Paul Malgorn
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Organigramme
Pour avoir peut être plus de facilités à assimiler l’organigramme, je vous propose, 
lorsque vous le regardez, de penser à un militant que vous connaissez à chaque niveau 
de votre structure, de votre département ou région, voire au national, et il vous sera 
plus facile de voir la place de chacun et son rôle dans notre Mouvement.

qq Elle consiste dans un groupement de 5 à 6 membres autour d’un respon-
sable abstinent total. Qui sont ces membres ? Autant que possible, des buveurs 
à sauver ou en cure ou postcure, leur conjoint, leur enfant, leur voisine, en 
un mot toute personne qui veut aider le responsable à sauver les buveurs du 
quartier et à mener le combat antialcoolique et social (extrait de la charte).

qq La section est reconnue après avoir été présection. Elle est composée d’un 
comité de section de 6 membres minimum et 18 maximum. Pour en faire par-
tie, il faut avoir 18 ans et être carte rose. Le comité de section élit ensuite son 
bureau. Le comité de section élit aussi les délégués au comité départemental.

qq Il existe lorsque deux sections sont reconnues sur le territoire. Pour pouvoir 
faire partie du bureau, il faut être délégué de sa section et avoir minimum un 
an d’action militante (carte rose)

qq Le comité régional est mis en place dès qu’il existe trois Comités départe-
mentaux. Pour pouvoir en faire partie, il faudra avoir deux ans d’action de 
militant. 

qq Les militants, buveurs guéris ou abstinents volontaires, ayant 4 ans d’ac-
tion, donc obligatoirement « cartes roses », peuvent en faire partie. Le bureau 
du comité national est celui du Conseil d’administration.

qq Président National
qq Vice président 
qq Secrétaire général et adjoint 
qq Trésorier et adjoint
qq Membres SECRÉTARIAT NATIONAL

8 impasse Dumur

92110 CLICHY

Les sections isolées sont reliées directement au Comité national.

Les commissions FEMMES, DVLP, AMP, JEUNES, HÔPITAUX, apparaissent au niveau 
des sections puis des départements, régions et bien sûr du National.

Équipe de 
base

Comité
 régional

Comité 
National

Conseil 
d’Administration 

9 MEMBRES

Section

Comité 
Départemental
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Délégué national
Au nombre de 14 titulaires et 7 suppléants, ils se réunissent, ils sont 
délégués nationaux. Mais … quelles sont les conditions à réunir pour se 
présenter ?

qq Pour être candidat(e) délégué(e) ou suppléant 
au Comité National, quatre années d’adhésion 
sans discontinuité seront respectées, et chaque 
candidat aura exercé des responsabilités dans 
une section ou au niveau départemental ou au 
niveau régional. Il devra avoir suivi au moins un 
stage national de formation.
Enfin, notons que «  le (la) délégué(e) ne peut 
en aucun cas cumuler une autre responsabilité 
quelconque dans le Mouvement Vie Libre au ni-
veau région, département ou section. »
Afin de faire vivre et connaître ce rôle, j’ai de-
mandé à deux d’entre eux de me dire pourquoi 
ils s’étaient portés candidats et comment, à ce 
jour, ils vivaient leurs rôles. Je remercie Chris-
tiane Cambot et Paul Cadiou d’avoir bien voulu 
me répondre.

Comment je suis devenue 
Déléguée nationale ?
«  Entrée au Mouvement en 1982, en tant 
qu’abstinente volontaire, j’ai eu la vocation de 
continuer, très intéressée par l’aide que je pou-
vais apporter aux malades en difficultés, aux 
femmes particulièrement. Le militantisme était 
devenu pour moi, non pas un devoir, mais une 
nécessité, tellement celui-ci m’apportait d’équi-
libre.
Donner et recevoir, n’est-ce pas l’essentiel pour 
se sentir utile dans cette vie ? Petit à petit, j’ai 
fait mon « petit bout de chemin » qui s’avère 
être une longue route maintenant… Après 4 ans 
d’écoute très attentive pour mieux comprendre 
les règles de Vie Libre, j’ai franchi toutes les 
étapes de la Responsabilité.
Et le national, me direz-vous ? 
Profondément attachée au Mouvement, je tenais 
à faire un parcours complet fait de rencontres et 
d’amitiés fantastiques et, le fait d’être devenue 
déléguée nationale, me permet d’échanger avec 
tou(te)s les représentant(e)s de chaque région 
et d’avoir (entre autres) une vue générale sur le 
fonctionnement de toutes les structures pour en 
faire profiter ma propre région. Bref, de servir 
d’intermédiaire entre la base et le national et 
vice et versa. »

Comment je suis devenu 
Délégué National ?
« Très vite je suis passé à l’action. Car si le mou-
vement m’avait aidé à me libérer de cet escla-
vage qu’est l’alcool, je ne pouvais rester indiffé-
rent devant les autres malades. C’est ainsi que, 
dès ma première carte rose, début 2003, j’ai 
demandé aux responsables de ma section com-
ment on pouvait s’investir dans le mouvement ?
Tellement heureux d’être guéri, je voulais tout 
naturellement faire, pour d’autres et avec 
d’autres, ce qu’on avait fait pour moi :
« Le bonheur qu’on a vient du bonheur qu’on 
donne »

C’est ainsi que j’ai accepté de prendre un poste 
de secrétaire dans la section et, par la suite, j’ai 
gravi les échelons des responsabilités dans le 
département et la région pour devenir respon-
sable régional. 

Pourquoi le national ? 
En intégrant les responsables de régions aux 
comités nationaux, j’ai pu apprécier ces ren-
contres et réunions qui se passent dans une 
ambiance de travail chaleureuse et dans les-
quelles les discussions sont fermes et animées, 
mais toujours dans l’esprit de Vie Libre « L’AMI-
TIÉ », et où « chacun amène sa branche pour 
que l’arbre représentant le mouvement soit plus 
grand, plus gros, plus fort. »1

Partager ces journées avec d’autres respon-
sables m’a conforté dans ma décision d’œuvrer 
encore davantage et de prendre d’autres res-
ponsabilités.

Des délégués nationaux qui sont heureux et 
qui assument pour que le Mouvement Vie Libre 
avance, une tâche difficile, mais remplie de 
beaucoup de bonheur.

Jean Paul Malgorn

1 �Phrase tirée du Livre « Mon combat contre l’alcoo-

lisme de Daniel Dabit »
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Des commissions
En politique, certains disent que pour enterrer un problème, il suffit de 
créer une commission.

Vie Libre prétend le 
contraire et il le prouve.

Depuis plusieurs années, de nombreuses ré-
flexions et propositions ont vu le jour au sein 
des commissions qui fonctionnaient lors des 
assemblées générales. Les délégués, mandatés 
à cette assemblée générale, appréciaient ce tra-
vail, en petite équipe.

Puisque le travail fourni est conséquent, nous 
devons continuer à améliorer le fonctionnement 
de ces groupes de travail.

Il faut être persuadé qu’une commission n’a 
pas le pouvoir de décision.

C’est un lieu de réflexion, de propositions, 
d’échanges d’idées et d’expérience. Il y a aucun 
enjeu de pouvoir puisque ces structures n’ap-
paraissent pas dans la nomenclature Vie Libre. 
Chacune, chacun peut faire partie d’une com-
mission. Elle ou il va là où elle ou il se sent bien, 
où son expérience, sa sensibilité lui donnent 
envie de participer à la construction d’un mou-
vement moderne, audacieuse, respectant sa 
charte qui s’appuie sur l’idée forte de son pré-
ambule : 

« Respecter et aimer les malades alcooliques, 
en refaire des hommes libres contre tous ceux 
qui les exploitent ou les tournent en dérision »

comment s’organiser ? 

Il y a actuellement une douzaine de commis-
sions nationales. Toutes ne produisent pas avec 
le même bonheur. Celles intitulées « finances », 
« femmes », « prisons », « formation », « docu-
mentation » et « rédaction Libres et Agir » four-
nissent une masse de propositions.

Chaque commission est composée d’une dizaine 
de personnes. Elle est placée sous la responsabilité 
d’un militant. Elle désigne en son sein, un secré-
taire pour rédiger le rapport et un rapporteur qui, 
comme son nom l’indique, est chargé de rapporter.

Suivant les sujets traités, elle peut faire appel 
sur un point précis à des membres sympathi-
sants ou même consulter une personne es qua-
lité (un professionnel, un élu, un militant asso-
ciatif...) capable de donner un éclairage plus 
précis sur la question à l’étude.

On ne s’inscrit pas dans une commission pour 
consommer, mais on y vient pour être acteur 
et apporter « sa pierre à l’édifice ».

Chaque structure du mouvement a la possibi-
lité de mettre en place des commissions. À ce 
jour, « les commissions loisirs » font un travail 
remarquable. Elles proposent et réalisent des 
fêtes, des rassemblements joyeux où les familles 
retrouvent la santé par le rire, la joie de vivre 
par la convivialité. 

Une commission doit rester absolument une 
structure sans pouvoir de décision, si l’on ne 
veut pas casser la mécanique Vie Libre. 

Elle ne doit pas gérer de budget afin de rester 
dans les règles strictes de la comptabilité. 
Une commission est et doit rester un lieu où l’on 
se sent à l’aise pour réfléchir et proposer. Elle 
ne doit pas devenir un lieu de pouvoir parallèle 
où s’échafauderaient les pires desseins. 

Quand une commission juge ses travaux assez 
avancés, elle fait des propositions à sa struc-
ture pour la concrétisation de ses idées et de 
ses réflexions. 

Toute cette pépinière d’idées doit donner un 
souffle nouveau à notre mouvement. Pour 
réussir, il faut faire travailler intelligemment 
ces « équipes de chercheurs ». Il ne s’agit pas 
de réfléchir sur tout et n’importe quoi. Il ne 
reste plus qu’à travailler dans la joie et la bonne 
humeur !

Extraits mis à jour d’un texte de notre ami Daniel Dabit
qui manque à tous ses amis. (AGIR n° 161 2ème tr. 

1996)
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L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Notre association réunit, tous les ans, ses adhérents en assemblée générale (AG).

qq Il y a les AG des sections, départementales, régionales 
et nationales....

À quoi cela sert-il ? Pourquoi dépenser autant d’énergie ? 
L’AG est le lieu :
• Permettant aux responsables du mouvement de rendre 

des comptes aux membres et partenaires de l’associa-
tion.

• Donnant aux adhérents la possibilité de débattre et de 
décider.

• Permettant d’être en conformité avec la loi et notre rè-
glement intérieur.

Agir ensemble
De tout temps, l’être humain a organisé la vie en collec-
tivité.
L’association de plusieurs personnes a pour but de se don-
ner les moyens d’atteindre un ou des objectifs : 
• Dès la préhistoire les hommes se sont unis pour se dé-

fendre et chasser.
• À Vie Libre nous sommes unis pour lutter contre la mala-

die alcoolique.
Pour qu’un tel regroupement fonctionne, il est impératif 
que chacun(e) prenne une place et en assume les res-
ponsabilités. Ces engagements sont loin d’être des titres 
« de noblesse ». Chaque membre a à rendre compte de sa 
responsabilité devant le collectif en donnant un bilan de 
son action et en définissant des perspectives d’avenir. Les 
autres membres sont là pour juger la valeur des actions 
menées, débattre de la vie du groupe, valider les actions 
futures, et choisir les personnes qui seront chargées de 
les réaliser. 

La loi du 1er juillet 1901
La loi «  relative au contrat d’association  » permet à 
chaque groupe de personnes qui le souhaite de s’organi-
ser en association pour atteindre un ou des objectifs défi-
nis. L’association, telle qu’elle est décrite par la loi, doit 
être sous la responsabilité d’un collectif ayant à sa tête 
un président entouré d’un secrétaire et d’un trésorier. Ils 
sont élus lors de l’assemblée générale annuelle. Cette AG 
doit suivre un déroulement précis :
• L’action de l’association doit être présentée aux membres. 

Ces derniers valident ou non ce bilan d’activités.
• Les bilans financiers sont présentés, expliqués et soumis 

au vote des adhérents.
• Pour les associations touchant d’importantes subven-

tions, les comptes doivent être approuvés par le commis-
saire aux comptes. 

• Les perspectives d’actions doivent être validées par les 
adhérents. 

L’organisation de Vie Libre
Vie Libre est une association nationale. Pour assumer 
l’ensemble de son action, et par notre règlement intérieur, 
nous nous sommes dotés d’une organisation pyramidale. 
Chaque structure (section, comité départemental, comité 
régional, comité national) est une pierre de ce grand édi-
fice : 

• Les fondations de notre mouvement sont assurées par 
les sections. Chacune d’entre elles fonctionne comme 
une association à part entière. Les membres actifs de la 
structure organisent une AG en réunissant l’ensemble 
des adhérents (carte verte ou carte rose sans distinc-
tion). Ils présentent leurs actions, leurs bilans financiers. 
Les participants approuvent ou non les bilans et élisent 
un comité de section (6 personnes minimum) qui gére-
ront les affaires de la section pour une année.

Au sein de ce comité, des personnes seront élues à des 
postes à responsabilités (responsable, secrétaire, tréso-
rier et un adjoint par fonction). Le comité désignera des 
délégués qui représenteront la section à la structure dé-
partementale.

Les couches intermédiaires  : Les comités départemen-
taux et régionaux sont les liens entre l’association natio-
nale officielle de Vie Libre et ses fondations. Ces struc-
tures sont constituées de représentants des sections pour 
les comités départementaux. Des représentants de ces 
dernières forment les comités régionaux. À leur tour, les 
régions désignent des délégués pour être représentés au 
comité national (Le comité National est le pendant, au 
niveau de la France, d’un comité de section). 
Encore une fois, chaque structure fonctionne comme une 
association, et par le biais d’une AG rend compte, décide 
de son action, et élit ses représentants. 

L’AG à Vie Libre.

L’association Nationale Vie Libre a une AG statutaire tous 
les ans. Les dernières se sont déroulées à Vichy. Pour des 
raisons logistiques et financières, nous ne pouvons pas 
inviter l’ensemble des adhérents. Chaque département, 
ou structure isolée, désigne des délégués qui, par le biais 
des pouvoirs que vous signez, vous représentent lors de 
cette AG.
L’AG est un moment important de notre association, tant 
au niveau juridique, qu’au niveau de notre action. C’est 
par ce rassemblement que nos partenaires sont témoins 
de notre capacité à prendre une place dans cette mission 
qui nous est donnée depuis 1953.

Vincent Pluquet 
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Différence entre statuts  
et règlement intérieur
Pièces juridiques, documents administratifs, une normalité par rapport à la loi 1901, 
reconnaissant le droit d’association dans notre pays.

qq Dans notre association VIE LIBRE, ces documents sont 
lus. Ils peuvent être mal compris, difficiles à interpréter, 
parfois négligés, voire même non respectés.

Certains militants les emploient également pour se don-
ner une forme de pouvoir !

Donnons-leur la place, toute la place qu’ils réclament et 
nous nous apercevrons qu’ils nous aident à construire et 
développer notre Mouvement.

Amendements :
Ces textes, notamment le règlement intérieur, peuvent 
être amendés. Mais, attention amendement ne veut pas 
dire obligatoirement sanction.

L’amendement a pour objectif d’apporter, en vue de modi-
fier le texte, le rapport ou le projet présenté.

Amender quelqu’un, quelque chose, le faire devenir meil-
leur, ou plus complet, ou encore adapté aux besoins, à la 
cause.

Notre règlement intérieur a, à partir de son projet, besoin 
d’être amendé, lors de la prochaine assemblée générale. 
Outre l’aspect démocratique qu’il convient de respecter, la 
réflexion collective est toujours source d’enrichissements.

I - Utilité :
1.	Tout d’abord, le règlement intérieur est destiné à com-

pléter, sur un certain nombre de points, jugés secon-
daires, les dispositions des statuts. �  
L’établissement d’un règlement intérieur permet d’éla-
borer des statuts moins détaillés, plus faciles à lire, et 
surtout d’éviter d’avoir trop souvent recours à une mo-
dification statutaire qui nécessite la convocation d’une 
assemblée générale extraordinaire et une publication.

2.	En second lieu, le règlement intérieur permet de mieux 
adapter les règles de fonctionnement à chaque type 
d’association, compte tenu des activités des services et 
des actions qu’elle propose à ses membres.

3.	Enfin, si l’association a des sections locales, comités dé-
partementaux et régionaux, c’est le cas pour Vie Libre, 
le règlement intérieur peut définir le fonctionnement 
de ces instances.

II – Établissement du Règlement intérieur
Ce sont les statuts qui déterminent comment sera établi 
le règlement intérieur. Généralement, il est arrêté par le 
Conseil d’administration avec la participation du Comité 
National. Au mouvement Vie Libre, il est, de plus, soumis 
à l’approbation de l’assemblée générale ordinaire avant 
de devenir exécutoire.

D’autres formules sont possibles, selon la loi 1901.

Aussi dans certaines associations le règlement intérieur 
est arrêté par le Conseil d’administration sans qu’il soit 
besoin d’une approbation.

Dans d’autres, c’est le cas pour Vie Libre, le projet élaboré 
est soumis, dans un souci démocratique, à la discussion 
des délégués mandatés, au cours d’une assemblée géné-
rale ; celle-ci en arrête le texte définitif.

III – Force obligatoire
Le règlement intérieur a la même force obligatoire pour 
les membres que les statuts. Il faut donc que son établis-
sement ait été prévu par les statuts et qu’il soit élaboré 
conformément au processus établi pour les statuts.

Il ne doit contenir aucune disposition contraire aux lois et 
règlements, non plus qu’aux statuts : si un article édicte 
une règle contraire à celle figurant dans les statuts, ce 
sont ceux-ci qui l’emportent et doivent être observés.
On admet, enfin, que le règlement intérieur doit être porté 
à la connaissance des membres. On ne peut évidemment 
pas  reprocher à un membre d’avoir enfreint un règle-
ment dont il ignore jusqu’à l’existence. Il faut donc leur 
remettre à chacun, un exemplaire, ou l’afficher dans les 
salles de réunions.
Les associations reconnues d’utilité publique doivent faire 
approuver celui-ci, soit par l’administration ou l’autorité 
de tutelle.

Le règlement intérieur a la même force obligatoire que 
les statuts : un associé doit s’y conformer avec les mêmes 
sanctions qui peuvent le frapper en cas d’inobservation 
des dispositions statutaires.

Christiane Cambot
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